
  

PERIODIQUE TRIMESTRIEL 

  

   
FEUILLE D'INFORMATION PUBLIEE PAR LA COMMISSION 
NATIONALE DE PROTECTION DES SITES SPELEOLOGIQUES asbl. 

Février 1962 Numéro 14 

Edito. 
“C'était un fervent défen- 
éeur de L'idée de garder 
Les grottes aussi proches 
que possible de Leur état 
naturel, insistant pour 
que Les sentiens de passa 
ge soient étroits et que 
Les explonateunrs aient de 
so£ides. xaisons poux en 
sortir, 

TL voulait que Les gens à 
qui il montrait La grotte 
La voient comme une grotte 
sauvage, comme il L'avait 
vue Le premier." 

| Ces Lignes sont extraites du 
Livre netnaçant Les explora= 
Lions à Mammoth Cave, Le 
plus £ong rëseau de grottes 
du monde, 
"Et, de fait, en de nombreuses 
galenies, pourtant £Langes, 
j'ai pu constater que Le 
40L£ était demeuré vierge 
presque partout, excepté une 
piste respectée par {ous 
malgré de nombreux passages, 
J'ai pu constater Le même 
respect à Ogog Féynnon Ddu 
(Pays de Galles) Le plua 
Long nésceau anglais, où Le 
sentier est = par endroit = 
balisé par du nuban de 4i- 
galisgation. ‘ 
Sianalisation ou pas, je 
dois avouer combien ££ est 
agréable de visiter une ca 
vÂté dans son ëtat d'onigir 
ne, combien ££ e4t appré- 
ciable d'avoir vu que no4 
prédécesseurs ont évité au 

L 

{Lant que possible d'y Lais- 
4e feurs traces. 

EL La consternation que, j'. 
ai ressentie en partoutant 
La grotte du Mont des Roe 
ches = ou grotte des Trois = 
en constatant que cette i- 

_dée n'avait pas effleune 
‘Les nombreux touristes sou= 
derrains qui ont eu La chan- 
ce de fou£en une cavité dans 
son êtat oniginel 
Je ne pan£e pas d'émposaible 
:, La découverte, L'expLona- 

* tion d'une cavité ne peuvent 
4e faine sans traces; mais 
LIMITONS AU MAXIMUM LES MAR= 
QUES DE NOTRE PASSAGE : 

- suivons Les traces des 
premiers explonateuns : 
même sun 800 angileux, à 
fontioni dans Les endroits 
concrétionnés; ilchons de 
Laissen Le plus possible 

. d'espace vienge !. 

reapectons Les concré- 
Lions : c'est banal de Le 
dihe, mais même au cours 
de descentes encadrées 
(par exemple à La Vilaine 
Source), des gens en bath 
sent encore par inaten- 
tion. À chacun d'entre 
nous de Le népéter in£as= 
sablement, 

évitons La £pittite : plêui 
de 10 spits par puits dans 
de nombreux gou££nes ... 
nous ne sommes pas des 
fernrtail£euns ! 
Même si ceux de nos prëé- 
décesseuns. ne sont pas = 
déalement placés, sauf 
danger réel, ne cantri= 
buons pas à dénaturenr Le 

peu d'espaces sauvages 
qui nous restent. 

UNE GROTTE N'EXISTE QU'UNE 
FOIS !11! 

"Nous sommes nombreux à £a 
visiter; tächons que noë 
successeurs puissent £a 
voir {telle que nous avans 
eu Le paivilüge de La fai- 
re, et ne contribuons pas 

. à en faire des couloirs 
de métro, au 402 dammé et 
aux parois couvertes de 
graffitis. 

Pour que cette idée aie u= 
ne chance de 4e propagéa, 
Ât ne suffit pas de L'ap- 
prouver : non seulement, 
à nous spéléologues con- 
firmés, de La faire par- 

.<ager ei appliquer par 
céux qui nous accompa= 
gnent et accompagneront 
un jour sous terre. 
Je pense ici surtout aux 
débutants que nous f£onmons 
et guidonsz; nombreux sont | 
ceux qui “font de La spéléo | 
avec des copains", après a- 
voin Été guidés une ou deux 
fois par des spéléos plus 
expérimentés, Et ceux Là 
sont souvent Les plus étran- 
gens au respect des cavités, 
Peut-être par manque d'in= 
formation ? ‘ 

Je préfère croire que ce 
sont eux qui ont trans formé 
La grotte des Trois en bou=. 
Levard .,, et que tous, vous 
penserez que Le nespect de 
£a grotte s'apprend aussi 
bien qu'un hoeud ou L'usage 
d'un descendeuxs 

Jean-Marc MattLet 
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Dernières nouvelles 

grotte Moreau 
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r de mine dans 
En 1958, un ti 

une Carrière exploitée js 
“SOC ” ET A 6,A." Deux ki O= 

mate de grottes sont dé- 

Couverts... Hotton devient 

la troisième grotte touris- 

tique belge. La carrière 
poursutt cependant son avan- 

ce, détrufsant tout mais Îles 
dédommagements exigés par. 

SOCOGETRA"font renoncer au 
classement. En 1971 pourtant, 

le dossier est réouvert (la 
carrière a déjà alimenté le 

tarmac de l'Autoroute de Wal-. 
lonie l})"et- après 7 ans de 
démarches, Hotton est clas- 
Sée et la/carrière arrête son 
avance vers la grotte. 

En 1979, SOCOGETRA se voit 
refuser unedemande de déro- 
gation au classement, 
Tout récemment, la société 
à redemandé le déclassement 
de 3 parceïles; mais {11 sem- 
ble que déjà 5lüsieurs par- 
celles ont été modifiées et 
exploitées alors que SOCOGE- 
TRA devrait posséder trois 
permis pour y travailler : 
permis d'exploiter, de modi- 
fier le reltef du sol et ja 

dérogation au classement, 
En outre, SOCOGETRA demande 
en justice à la Communauté 
Française 182 millions de dé- 
dommagement. 

Une réunion est prévue inces- 
samment pour exposer aux re- 
présentants de l'Etat le 
point de vue des défenseurs 
du classement et insister 
pour son maintien. 

Grotte 
des Trois 

La grotte a été refermée 

par une solide dalle de bëé- 

ton dans le courant de l'au- 

tomne 81. | 

    

disparition de 
la Roquette 
Non, elle n'a pas. explo= 
sé ,... mais c'est tout com- 
me 

Lors d'une visite sur Île 
terrain dans le cadre de 
l'inventaire des sites kars- 
tiques, force fût de consta- 
ter que l'accès à cette ca- 
vité était devenu impossi- 
ble. La grotte de la Roquet- 
te, à Fontaine-Valmont, d'un 
intérêt géomorphologique ét 
hydrogéologique évident, re- 
pose sous la cendre rouge 
d'un superbe court de tennis. 

‘11 ne reste plus aux spéléos 
qu'à troquer leur descendeur 
+. pour la raquette. 

J:C4 Coppenolle - 

  

Trou 
de la Corde 

Nous avons constaté que 

l'entrée du réseau actif du 

Trou de la Corde a été scel- 

lée avec du béton... 

  

une nouvelle cavité à Mont? 
détruite avant d'être explorée… 

t 

Nous avons appris qu une 
cavité avait été BOMRT Te 
trée au cours du forage 
lors de l'érection des 

nts de la nouveaux patins Godinne, 
clinique à Mon 

Maïñs l'entrepren 
sitôt rempli Île 
coulant du béton 
que la nouvelle € 

eur à aus- 

vide en 
et lors 

2 

nue aux spéléologues ,,: 
11 était trop tard, 

Ce vide se situait à 1'a- 
plomb dela grotte de 
Chauvaux et de la grotte du 
Mont des Roches (alias grot= 
te, des Trois) 

SOUTENEZ L'ACTION DE LA CNPSS 
FAITES VOUS MEMBRE. 

  

Mont-Sur-Meuse 
L'adjudication pour les tra- 

vaux de transformations des 6- 

gouts de Mont à été lancée fin 

novembre 81, Le collecteur pré- 

vu supprimera les rejets dans 

les Trous Dury et de l'Eglise, 
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Libre opinion 

refrappons 
sur le clou ...! 
Cette décennie à vu une pri- 
se de conscience de la pré- 
carité et de la nécessité de 
notre environnement “natu- 
rel”, Que ce soit pour la 
conservation des paysages 
promis à la destruction ou 
la défiguration, la protec- 
tion d'espèces vivantes en 
voie de disparition, des 
voix s'élèvent, des écrits 
se rédigent, des actions 
s'élaborent, Cela est bien 
et, sans prendre une pos1i- 
tion extrémiste qui ten- 
drait par exemple à jeter 
l'anathème sur toute tech- 
nologie, il était temps. 
La pérennité de la balei- 
ne, pour citer ce cas par, 
ticulier, consitue un test 
pour la survie de la ci- 
vilisation humaîne, Notons 
que ces positions ne sont 
pas Sans danger, En effet, 
elles ne peuvent nous mas- 
quer l'injustice et le mal- 
heur auxquels sont livrés 
une majorité de nos sem- 
blables, nos frères humains, 

Tout comme 1a baleine, Île 
monde souterrain de nos ré- 

‘ gions très peuplées et in- 
dustrialilsées (...) cons- 
titue aussi un test pour 

. notre société. 
Sa protection et sa conser- 
vation sont un devoir, et 
d'abord à nous spéléolo- 
gues qui, de ce monde sou- 
terrain, sommes les décou- 
vreurs et les principaux 
visiteurs, mais aussi les 
bénéficiaires privilégiés 
(je ne parle pas ici de Îa 
protection des nappes sou- 
terraînes ou autres pro- 
blèmes de ce type). 
Notre responsabilité, qu'on 
te veuille ou non, est donc 
directement engagée. 

Que désire 1e spéléoloque 
sincère, convaincu ?, sinon 
profiter, "prendre son pied", 
0r, pour ce faire, il faut 
des grottes qui répondent à 
son attente, Celles-ci se- 
ront d'autant mieux appréciées 
qu'elles seront le plus pro- 
che possible de leur état pri- 
mitif : peu transformées par 
les allées et venues, propres, 
intactes, Le spéléo aimera 
trouver dans ces cavités une 
atmosphère, une ambiance pro- 
pice à l'exercie de son ac- 
tivité et avoir le sentiment 
qu'il peut "faire sa spéléo" 
librement, sans contraintes 

administrative où autres trop 
lourdes, 
Ces divers points semblent 
aller d'eux-mêmes, Or, très 
souvent, on constate que la 
situation réelle en est éloi- 
gnée, et les responsabilités 
sont nombreuses, 

Comment apprécier une cavité, 
sportive ou facile, gouffre 
ou grotte concrétionnée si 
celle-ci s'est transformée en 
dépotoîr ? Heureusement, et 
c'est à l'actif des "vrais" 
spéléologues, la grotte-dé- 
potoir, devient de plus en 
plus rare et, en tout cas, 
moins flagrante. Cela n'em- 
pêche pas qu'il y ait encore 
de gros progrès à accomplir. 
Une cavité n'est pas un bou- 

un cheminement dis- 
cret s'impose, On ne perturbe 
ainsi que le minimum du pay- 

levard : 

säge souterrain. Çela évite 
par exemple d'aller boulever- 
ser des talus ou étendues de 
sédiments sableux ou argileux 
en baîns de boue (ils ont leur 
intérêt, à la fois scientifi- 
que et esthétique), des gours 
ou coulées stalagmitiquef en 
tableaux abstraits et absur- 
des. Quand la main (le plus 
Souvent boueuse} doit se po- 
ser pour franchir un passage 
délicat, évitons qu'elle ne 
le fasse au beau milieu d'u- 
ne magnifique coulée stag- 
lagmitique immaculée, 

Trouver une ambiance calme 
est peut-être plus dificile 
que de visiter une cavité 
propre. Qü'on le veuille ou 
non, le nombre de grottes 
est très limité dans notre 
pays, à l'encontre du nom- 
bre de spéléos (réels ou 
excursionnistes)., I1 sera 
donc courant de se rencon- 
trer, de se croiser dans 
les grottes. Je ne sais 
quelles sont vos motiva- 
tions mais, en ce qui me 
concerne, j'aime exercer 
mon activité dans le calme, 
dans une atmosphère déten- 
due. La guindaille n'est 
pas de mise sous terre, la 
pagaille non plus. Vu qu'il 
est inévitable qu'il y ait 
du monde dans nec grottes, 
un peu d'autodiscipline est 
indispensable, La spéléo ne 
peut être une activité de 
masse. 
On ne va pas sous terre pour 
"rien" mais pour trouver 
quelque chose, propre à cha 
cun. Chacun à donc le droit 
d'exercer son plaisir fa- 
vori, mais en respectant Île 
voisin. 

Quant à "faire sa spétéo", 
- la situation se détériore de 

plus en plus, Nous dépendons 
directement ou indirectement 
du bon vouloir des proprié- 
taires de grottes (privés,. 
administrations communales, 
etc...), donc également des 
gens qui peuvent Îles influen- 
cer (par exemple Îles riverains 
habitants près des sites kars- 
tiques, dans le cas d'une ad- 
ministration communale). Cela 
suppose à nouveau du bon vou- 
loir et de l'autodiscipline. 
Les cohortes de voitures ou 
autres minibus, garées n'im- 
porte comment, en partie sur 
la route, devant les maisons 
ou les entrées de champs cul- 
tivés, en travers des chemins 
agricoles ne peuvent pas met- 
tre les autochtones de bonne 
humeur ! De même, un exnibi- 
tionisme complètement dépla- 
cé, des cris démentiels ou 
autres manifestations de ce 
genre près des maisons où des 
gens désirent naturellement 
goûter la paix ou le calme 
ne vont pas dans ce sens, 
De telles attitudes ne peu- 
vent aller que vers un ren- 
forcement d'un "contrôle" de 
notre activité, Mentionnons 
aussi la pollution des en- 
droits où se garent habityel- 
lement les visiteurs de grot- 
tes (qui ne sont pas tous 
Spéléologues, activité qui 
suppose une certaine dignité 
et un respect de l'environne- 
ment). Je viens de faire ré- 
cemment le Trou Manto. C'est 
un beau cas, D'abord, le si- 
te, magnifique, du vallon de 
Solière, est menacé pär un 
projet de carrière : premiè- 
re atteinte venue du monde 
extérieur à la spéléo. Ensui- 
te, l'endroit où se garent 
maintenant les voitures, au 
dessus du ruisseau en face 
de l'entrée, .est devenu un 
dépotoir à carbure usé, en- 
tre autre, C'est peu de cho- 
se ? C'est symptomatiquement 
grave. Enfin, à l'entrée de 
la grotte, 2 sacs-poubælles 
pleins sont entreposés : 
grand bravo aux initiateurs 
et exécu s de cette ini- 
tiative, mais remarquons que 
si elle s'imposait, c'est dû 
à une situation préexistante 
inacceptable, 

Enfin, je voudrais parler 
des actes de vandalisme, spé- 
cialement vis-à-vis des cavi- 
tés fermées, C'est un vieux 
problème que je ne résolve- 
rai bien sûr pas ici en quel- 
ques lignes, Je me contente- 
rai de souligner certains 
points, 

Une grotte nouvelle, ornée, 
laissée ouverte à tous vents 

 



ne demeure intacte qu'un. 
temps très court, Ce n'est 

positfon 
mais une constatation ob- 

Ouvrez n'importe 
quel journal ou revue et 
les exemples Vous ‘sauteront 
au visage. Bien sûr, les 
Spétéologues ne sont pas 
nécessairement les vandales 
mais le résultat est le më- 
me. 11 n'y a que deux s0o- 

éduquer Tes gens 

pas une prise de 

Jective. 

lutions : 
ou fermer la cavité, 
Eduquer est 1a bonne solu- 
tion ... dans l'abstrait. 

pragmatique. 
I1 suffit de quelques bre- 
bis galeuses et le mal se- 

lus, 11 

Il faut rester 

ra Vite fait, De 
ne suffit pas seulement 
que Îles ‘spéléos prennent 
conscience du problème puis 
que dans une grotte, pratt- 

qui peut quement n'importe 
y aller, 
La’ grotte étant fermée, de 
Curieux sentiments se font . 
Jour chéz les spéléos en- 
vers 168 responsables de ]a 

  

   

Les 10, 11, 1? Avril 1980, s'est tenu à Be- 
sançon,le premier colloque national sur 
la protection des eaux souterraines des 
régions calcaires, organisé par la. 
C.P.EP.E.S.C. en relation avec la FFS 
l'Union Régionale des Sociétés de 
Protection de la Nature de Franche 
Comté. 

Cette manifestation a mîs en présence 
grand nombre des meilleurs spécialis- 
les actuels du karst, des scientifiques 
de diverses disciplines, des élus et res- 
ponsables lcaux, des membres d'As- 

.Sociations de Protection de la Nature, 
des spéléologues et un impartant public 

  
    

   

   

   
       

    

   
   

    

   
    

   
   

   

    

  Les enseignements de ce colloque ont été réaumés en un volume de 
460 pagent'les actes du celloquey Vous pouvez acquérir cet cuvrrage pour ?750f (+50f de port)à La CNPS8:33 r, de Maslbesk 1040 BXL,     
  

“SOMMAIRE DES 
«ACTES DU COLLOQUE» 
Texte d'introduction : Les:eaux souter 
-raines des Régions calcaires en Péril, 
par les Organisateurs du Colloque. 
L'eau dans le karst par B. BLAVOUX Recherches Géodynamiques Thor 

elques conséquences hydrogéologi 
ques de l'hétérogénéité du milieu kars 
tique, par L. KIRALY. Centre d'Hydro- 
géologie de l'Université de Neuchâtel. 
Structure et fonctionnement des aqui 

COLLOQUE NATIONAL SUR LA PROTECTION DES EAUX SOUTERRAINES KARSTIQUES 

ques : le karst de Suran 

   

  

fermeture : 

clef 

même forcée, 

Par esprit 

gement porté 

ne peuvent 

cas : 
sites 

leux, 

priétaire à 

‘Tôres karstiques et transit des poliu: 
tions, per Y: BENDERITTER, S. CHATE 

-LAIN, JL. CHERY, F. LELONG, M 
LEPILLER, €. LIVROZET, B_ PETITFILSe 
C. ZUNINO. | 
Hydraulicité et vulnérabilité des systè 
mes aquifères calcaires : reconstitutior 
de trois sources karstiques de l'Est de 
Je France J. MANIA Univ de Lille 
‘US. RAMON, Agence Financière 
Application des méthodes de jauge 
ges chimiques aux écouleme 

de l'Ain}, par J.C. FOUR 
sé Scientifique et.MÀ l 
dl, et R CHANGE, Enir. 

La vallée du Bumot et la résurgence de 
la Vilaine Souré® |Beigique), par J. 
AGIE, Doctey hydrogéologie. 
Vulnérabili a pollution du Masé 
des'Bauges, Secteur Hte. Savoie, 

  

NICOUD, Laboratoire des Sciences te 
la Térre de l'Université de Chambé 
Destruction des sites karstiques et polh 
lution conséquente des eaux souterrai 
nes : l'exemple des karsts corréziens, 
par C. MOURET, Docteur en hydrogéo 
lngié et spéléologie et M. PHILIPPE 
Les eaux souterraines en péril dans le 

*Villefranchois {Lot}, par A CHARRIÉ | 
Menaces sur le karst classique de Tri 
este, par M. AUBETAT, de l'UIS. 
Pollution des eaux souterraines du 

déception, ran- 
coeur, esprit de vengeance, Remarquez que, même si la 

peut s'obteni®, la por- 
te de la grotte sera quand 

I1 estsmussi évident que des fermetures 
sont faites ebusivement, 

malsain de pro- priété. Quelque soit le ju- 
sur cette si- tuation, ses Causes, son 

exécution, les conséquences 
être que 

diciables pour tous 
Spéléos, par exemple des Contrôles extrêmement së6- 
vères, la fermeture défi: nitive de Ta cavité, On 
én connaît déjà quelques 

grotte Véronika (vi- 
très limitées vu les déprédations et 

galerie des sou 
grotte du Mont des 

Roches à Godinne (totale- ment condamnée par 1e pro- 
l'aide d'une : coulée de béton), 

du Fayt à Jeneliè,. 

    

   

  

qui 

ne 

pollutions), 
rces à Cha- 

rons 

grotte 

plus, 

Les voitures des spéléos ÿ Commençent à être dévali-- 
.sées. 
ne s'agit pas 1à d'actes provenant de spéléos, 
Cela fait 
et témoigne d'une Situation 

se détériore de plus en. 

Jd'ose sespérer qu'il... 

partie d'un tout 

Au travers de Ces quelques 
lignes, 
prétention. que d'exprimer des idées Ÿ mettre 
des problèmes dont 
lutions me tiennent 
On peut dire que J'évoque des Tieux communs, 
les rengaines, 11 vaut mieux frapper plusieurs fois sur le même clou et avec plu- sieurs marteaux 

Je n'ai pas d'autre 

en avant 
les so- 

â coeur, 

de viei1- 

* nous au- 
plus de chances. de 1e voir enfoncé ! 

d'ici 10 ans, 11 ne reste Plus que 10 grottes dignes de ce nom en Belgique et qui Seront toutes interdites aux spéléologues, 

Craignons que, 

Yves Quinif, 

  
karst et conséquences en Franche. 
Comté, par la C.P.E P.E.S.C. 
Sres karstiques et aménagement du 
territoire en Walionie | Belgique), par C 
de BROYER;Attaché à l'Institut Royal 
des Sciences Naturelles de Belgique, . 
Président de la Co Nationale de Protec- 
tion des Sites Spéléologiques. 

La poñtution des eeux du Réseau souter. 
rain de l'Ouysse dans le Lot, par JC. 
COUSTOU, spéléotague. 
Note sur la recherche des pesticides 
dans les eaux de deux karsts-dertr 
montagne  esWpatt COST Groupe Franfäis des Pesticides, H 
Perpignën, B. LOISELEUR, LAW. 
H,SALVAYRE, Groupe d'Etudes du 
Karst, IUT de Perpignan. 

     

  

    

Protection des ééuxéouterraines kars 
tiques : exemple de la Hate Valtée" 4 
la Loue {Dep du Doubs}, par P. CHAU 
VE Labo de Géologie de Besançon 

   

    
      

   

  

       

  

       

    

      

“du mité de Li 

© Rôle d'une revug locale dans la protec 
‘ion des eaux souterraines, par JL. 

… BRGMBéSéricon. 
É Rôle 

  

    
. géologué, 

Cemant les eaux souterraines, par M. : 

La pollution chimique industrielle, par 
M L CHAPUIS, biophysicien, . 
Intervention anti-pollution effectuée à à. 
Morey [Jura], var J. MORAZZANI 
Mesures qu'il convient de mettré en. 
œuvre pour la protection de la qualité ; 
des eaux souterraines en région calcai 
8, par H PALOG, BRGM languedoc 
La polütion en milieu kerStique : quels 
remèdes préconiser, par V. CAUMAR 
TIN,EN.S.BAN.A, Féculté des Scien 
ces de Dijon. . 
Le lagunage naturel, précédé de traite. 

eaux usées domestiques, par 

    

  

      

    

   

     

  

   

          

   

    

       omité de Liaist A an, canal. as 

OBEREINER » , 

souterraines et le sc! superficiel, par M 
POCHON, Ecole Polytechnique Fédéra 
le de Lausanne {Suisse). 
Rôle et moyens des DDASS en Matière 
d'assainissement et de contrôlé, par À. 
GUENIFFEY, Action Sanitaire efSaciale’ 
de Bourgogne. | ! 
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Grotte des Trois _ 
  

  

se meurt. 
Le lecteur désireux d'en 

Savoir plus sur Ja descrip- 
tion et l'historique de cet- 
te cavité peut utilement 
se reporter à “Karstory" 
(décembre 1979) et à “Clair 
Obscur" (2 articles en 1980), 
En juin 1979, une très jo= 
lie grotte est découverte à 
Godinne; en octobre elle 
est protégée par une porte. 
De par l'abondant et remar- 
quable concrétionnement 
qu'elle recelait, une pro- 
tection était plus que jus- tifiée; qu'importe finale- 
ment l'auteur de celle-ci. 

Ayant été parmi les pre- 
miers à explorer la cavité, 
ayant pris à l'époque où 
elle était encore intacte 
une soixantaine de dias 
(septembre 1979), et ne 
l'ayant plus visitée du- 
ränt un an et demi, j'é- 
tais particulièrement pri- 
vilégié pour établir un 
bilan, un constat de l'é- 
tat de conservation des 
richesses de la grotte. 
C'est ce que j'ai fait en 
Compagnie du découvreur et 
de membres du SCB (Cathy, 
Johny, Pascal) 1e: 28 fé- 
vrier dernier, 

Si, dans un premier temps, 
J'ai été satisfait et ras- 
suré de la protection et 
du respect d'un réglement 
(un guidage mensuel enca- 
dré, 10 participants au 
maximum), je proclame au- 
Jourd'hui à quiconque veut 
bien m'entendre que cette 
grotte a été confiée à des 
pseudos spéléologues tota- 
lement incompétents et ir- 
respectueux, 
Je n'attaque pas ici le dé- 
tenteur officiel de la clé 
Hans Taur Latour de Godin- 
ne - 

Je comprends aïsément pour 
l'avoir vécu qu'il n'est 
pas possible pour une même 
personne de faire tous les 
guidages dans une même ca- 

(alias grotte du Mont des Roches) 

vité, Ce comportement fas- tidieux finit par lasser 
voir dégoûter Île spéléolo- gue. C'est pourquoi Monsieur 
Latour à (hélas) fait con- fiance aux membres de son équipe et les à laissé en- 
treprendre les visites et guidages, Ce sont ces soi- disants spéléos que j'at- taque ici, 
Pourquoi ? .., parce qu'ils 
n'ont pas empêché Îles dégra- 
dations suivantes : 

- En 1979, les parois de ]a galerie du Buisson qui 
mène au P 8 d'accès à 
la grande galerie étaient 
blanches et fntactes, 
I1 faut savoir que cette 
galerie est large de 1 
à 2 mètres et qu'il est 
donc facile en marchant 
au milieu de na pas tou- 
Cher les parois !1 
1981 : sur plusieurs mê- 
tres de Tong et jusqu'a 
hauteur d'épaule, les 
deux parois sont brunes 
de glaise, I1 ne s'agit 
pas d'un simple dépôt 
d'argile sèche détachée : des texairs et qui vient 
Se coller aux parois mais 
bien le résultat évident 
du frottement des combi- 
nâisons, 

- En 1979, Ja corde du P 8 
était amarrée sur une 
grosse concrétion brune 
au bord du vide; 1a mi- 
Séricorde se faisait 
Sur Une grusse barre de 
fer solidement enfoncée 
âau centre de Ia galerie 
quelques mêtres en arriè- 
re. Pour la sécurité, un 
"spitage" s'avérait ne- 
cessaire, 
1981 : les spits sont 
plantés ,, mais Comment !I1! 
Le premier est beaucoup 
trop loin du puits, le se- Cond trop haut (1,80 m au- 
dessus de la margelle). 
Ironie, ce second spit 
destiné à obtenir un amar- rage plein vide est mal 
placé car au niveau de la 
margelle, il y à de multi- 
ples frottements 11 
Hélas, il n'y a pas que 
le, défaut technique .., 
En effet, pour mousqueton- 
ner le second spit, il 
faut s'appuyer du corps 
sur la paroi jadis blan- 
che; à la remontée, com- 
me le prouvent de multi- 
ples traces, nombre de 
visiteurs ont frotté leurs 
combinaisons sur la paroi 
jusqu'au premier point 
d'amarrage. aout 
La solution combinant l'ef- 

ficacité technique et Ta mi- 
nimisation des déprédations 
eut consisté à placer le 
premier soit à 1 mètre du 
sol, à 50 cms de la marge]l- 
le et le second spit juste 
Sous celle-ci; ce qui sup- 
prime le frottement et ré- duit sérieusement l'espa- 
Ce pouvant être sali puis- que sous Ta margelle, la 
paroi est brune d'origine, 

“ En 1979, au début de la 
galerie de la Pyramide 
(à gauche du puits), il 
ÿ avait quatre gours 
blancs au pied d'une 
grosse colonne: on Îles 
évitait aisément par ja 
droïîte, 
1981 : il n'y a plus un 
cm2 de blanc, ces gours 
Sont entiëérement macu- 
lés de boue, 

- En 1979, en accédant à 
Ta salle du Champ de 
Bataille, on passait sur 
un plancher stalagmiti- 
que garni de plusieurs 
chandelles naïssantes 
hautes de ? à 10 cms. 
Ce plancher était un 
PaSSäge inévitable, i1. 
fallait le fouler pour 
continuer; mais en pas-. 
Sant à gauche, on ne dé- 
trufsait q'un minimum : 
de 30 à 30 cms vu 1a 
largeur d'1 à 2 mètres 
de ce plancher. 
1981 : 11 reste un plan- 
Cher de glaise sur ? mè- 
tres de large !! : 

- En 1979, dans la salle de 
l'Enfance, une large ni- 
Che sur la droite rece- 
lait une multitude de fis- 
tuleuses et excentriques, 
seules trois ou quatre 
d'entre elles gisaient na- turellement sur Île sol. 
1981 : la passion photo- 
graphique aidant sans 
doute au massacre, on 
trouve une trentaine de 
ces fistuleuses par ter- 
re; le tableau est so1i- 
dement dégarni, Cette 
jungle de concrétions 
n'est plus qu'une maigre 
savane, 

- En 1979, 1a Salle Imma- 
culée qui devait son nom 
à la splendeur qu'elle 
renfermait, étalait une 
large et haute coulée 
semblable à un tapis 6- 
tincelant de neige frat- 
che, 
Seule une. trace de 30 cms 
de large ternissait le 
bord droit de cette mer 
veille: ‘ 

 



  

1981 : la trace fait main- 
tenant de 70 à 80 cms de 
large, autant d'empiète- 
ment boueux sur ce tapis 
immaculé, De plus, un CON 
a posé ses deux mains 
boueuses sur la coulée !] 

se 

En 1979, la salle du Mort- 

trouvé un système plus com- 
pliqué. 
Or, rien n'a été fait et voi- 
ci quatre mois que la cavi- 
té est ouverte au premier 
venu, Lors de l'une de nos vi- 
sites chez Monsieur Latour, 
nous lui avons demandé quel- 
le était sa position, Celui- 
ci se désintéressse à pré Ru doit son nom à la pré- 

sence du 1it, asséché'et 
concrétionné en blanc très 
pur, d'un ruisselet large 
de 40 cms ét long de 3 mè- 
tres, 

Ce blanc éclatant contras- 
te avec le sol terreux du 
reste de la salle. 
1981 : 11 n'y a plus de 
lit de ruisseau mais une 
Surface unie de terre !1 

- En 1979, dans le fond de 
la cavité, une salle, avec 
petit lac et large coulée 
blanche s'y jettant, at- 
tend son premier visiteur, 
1981 : la salle est dé- 
couverte, la coulée est 
salle sur toute sa lar- 
geur alors qu'il était 
possible de l'éviter en 
marchant plus à gauche 
dans 5 cms d'eau ,.. 

‘+ En 1979, dans la Salle 
‘ Immaculée toujours, 

trois chandelles trans- 
Tucides bordent le côte 
droit du Taminoïr d'ac- 

1981 : deux de ces chan- 
delles sont recouvertes 
de terre, 

POURQUOI 7??? 

Enfin, nous avons trouvé 
des dizaines de morceaux 
de bougtes ayant servi d'6- 
clairage lors de la désob= 
struction du nouveau ré- 
Seau, Imaginons la quanti- 
té de noîr de fumée déga-- 
gée par ces bougies .., 

Pendant treize mots, la 
‘pérte d'entrée n'a subi 
aucun dommage; en décenbre 
1980, quelqu'un force Île 
cadenas et visite la grot- 
te, Monsieur Latour s'em- 
presse de replacer un nou- 
veau cadenas maïs un mois 
plus tard, la grotte est à 
nouveau ouverte et d'une 
manière radicale cette fois; 
l'anneau soudé sur la porte 
et destiné à recevoir le ca- 
denas est scié !! 
Devañt.de telles pratiques, 
la réaction idéale eût été 
de modifier le système de 
fermeture et pour ce faire, 
de contacter les spécialis- 
tes de la FNSA et du CPL 
(et ceci n'est pas péjorarif) 
Ceux-ci auraient rapidement 

6 

Sent de la grotte et i1 n' 
entre plus dans ses inten- 

‘tions de continuer à la pro- 
téger, I1 ne voit que deux 
solutions : soit la lais- 
seF ouverte, soit 1'ob- 
turer totalement. 
Toujours est-11 que depuis 
plusieurs mois, c'est la 
première solution qui est 
appliquée.. , 

A priori, on peut penser 
que Monsieur Latour se 
désintéresse de la grotte 
à présent; en effet, 11 
n'est plus motivé pour 
Continuer ce travail et 
un autre facteur {mpor- 
tant explique sa condui- 

e 
A plusieurs reprises, 
Monsieur Latour et Mon- 
sieur Vilain, le proprié- 
taire, ont été victimes 
d'actes de vandalisme, 
Dans un premier temps, 
11s ont été peu impor- 
tants mais l'on cons- 
tate une escalade de ces 
actions qui n'auront fi- 
nalement pour résultat 
que .de pousser 4 la fer- 
meture de la grotte, 
11 faut noter que Îles 
revendications de ces 
déprédateurs ne sont pas 
connues, la grotte n'est 
peut are qu'un prétex- 

e To. 

En janvier 1981, en l'ab- 
sence de Monsieur Vilain, 
sa demeure est entière- 
ment retournée sens des- 
sus-dessous : meubles 
renversés, tiroirs vidés, 
tableaux décrochés, hui- 
le de vidange répandue 
sur Île sol de la cave au 
grenier ,... 
Devant de telles prati- 
ques, Monsieur Latour 
reste interdit et n'ose 
plus refermer la cavtté 
on le comprend aisément, 

Personnellement, je vois 
deux solutions : soit fer- 
mer totalement la grotte, 
soit confier la protection 
de manière moins person- 
nelle à un club, De la 
Sorte, es vandales n'au- 
ront plus l'occasion de 
s'attaquer à des person: 
nes en'‘particulier. 

Et même, pourquoi pas, 
nommer un club responsa= 
ble et détenteur de la clé 
dans chaque fédération a- 
fin de limiter au maximum 
les possibilités d'actes 
de vandalisme, 
En désoltdarisant Monsieur 
Lacour et Monsieur Vilain 
de la cavité et de ses pro- 
tecteurs, en montrant nette- 
ment qu'ils n'ont plus au- 
Ccune responsabilité dans ]a 
protection, les vandales 
n'auront plus aucune raison 
de s'y attaquer. 

Souhaitons toutefois que, 
si cette solution est appli- 
quée, la protection soit con- 
flée cette fois à des person- 
nes compétentes et consclien- 
tes de leurs responsabilités; 
qu'elles réalisent que cette 
tâche est une véritable mis- 
Sion pleine d'ambiguftés 
(protéger mais aussi ouvrir 

Bfen que ternie, la grotte 
des Trois reste un joyau par- 
mi les plus remarquables de 
Belgique, 
Le tam-tam fonctionne vite 
parmi les spéléos, car, lors 
de notre séjour à Mont fin 
février, nous avons rencon: 
tré un groupe de spéléos hol- 
landaïs cherchant l'orifice 
de la grotte !1! Aux dires 
de Monsieur Boden (l'un des 
trois découvreurs), depuis 
la fin janvier, de nombreux 
groupes visitent la grotte 
même en semaine, 

I1 va sans dire qu'une si- 
tuation semblable se perpé- 
tuant pendant quelques mois 
aura vite fait d'achever le 
Carnage. Aussi, devant 1'ab- 
sence de réaction du respon- 
Sable, et lors d'un passage 
à Godinne le 7 mars dernier, 
nous avons refermé la porte 
et recouvert celle-ci de 
gros blocs, cailloux et d' 
une certaine quantité de 
terre, 

Dans l'alternative où il ad- 
viendrait que dans l'aventr 
nous ayons à nous occuper de 
la protection de la Grotte 
des Trois, 11 est certain 
que des mesures seratent 
prises pour sa protection 
en cas de nouvelles effrac- 
tions; je songe en particu- 
lier à un système qui au- 
rait pour résultat d'obtu- 
rer l'entrée en cas de for- 
Cement de la porte mais 11 
serait malheureusement re- 
grettable d'en arriver 14, 

Richard Grebeude: 
Publication Karst Story 
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[yell et Rosée 
Tout récemment, le Bulletin 
d'information des Chercheurs 
de la Wallonie publiait le 
récit. des derniers événements 
concernant les grottes clas- 
sées de Lyel1 et Rosée. 
Après le classement interve- 
nu en date du 8 juillet 1977, 
141 restait encore à obtenir 
la libre disposition du sibe 
à des fins scientifiques, Ce 
qui ne pouvait sé faire qu'a- 
près acquisition par l'Etat, 

a Province ou la Commune, 
Or, CARMEUSE réclame à l'Etat 
un dédommagement de plusieurs 
centaines de millions en cou- 
verture du préjudice subi à la 
suite du classement d'une car 
Trière en cours d’exploftatton, 
‘TT Tmporte donc, pour que ce 
rachat puisse être réalisé & 
un prix abordable, d'obtenir 
que la valeur en soit calculée 
sur base du prix de terrains 
non industriels, - 
C'est dans cé but 
ENVIRONNEMENT MHALLONIE et Îles 
CHERCHEURS DE LA NALLONIE ont 
tenté contre CARMEUSE une ac 
tion visant à faire établir 
1l'illégalité de l'exploitation 
entamée par cette Société alors 
qu'elle n'était pas en posses- 
sion du permis de modifier 1e 
relief du soi. 7 L 
Un jugement du Tribunal de.le 
Instance de Huy, en date du 
15.6.78, ayant déclaré notre 
plainte recevable, CARMEUSE a 

  

‘ ches superficielles : 

introduit alors un recours de 
vant_Ta Cour d'Appel de Liège. 
Celle-ci, après avoir consa- 
cré 6 audiences à cette affai- 
res à rendu son arrêt le 10 
juin dernier, déclarant notre 
plainte NON RECEVABLE, 
Après consultation et accord 
de notre partenaire INTER- 
ENVIRONNEMENT WALLONIE (qui 
assume la charge financière 
de cette action), nous avons 
immédiatement décidé de nous 
pourvoir en Cassation et en 
avons chargé notre avocat, 
Me Martin DENYS, 

N tro » ÿo 
ve de Putts"® 

est exploitée intensiye= 
ment : des vides se créent, 
créant des appels des cou 

e 
sol est donc instable, 

"ON le savait avant 1a cons- 
truction de 1'Autoroute 
LILLE=MONS, 
Maïgré l'avis formellement 
défavorable du professeur 6. 

Mortelmans et de moi-même, 
quant au tracé actuel de 
l'Autoroute, ON l'a établie 
sur la région Ta plus mal- 
saîne du point de vue hy- 
drogéologique. Evidemment, 
les géologues ne sont con- 
sultés que pour avis, mais 
ON décide, ON passe, 1'Au- 
Toroute reste, 

Comble ! Dans cette région 
malsaine bien connue des 
gens de l'endroit, ON a 
fait des lotissements ré- 
sidentiels, Le prix des 
terrains était si intéres- 
sant et les lotissements 
si profitables, ON en a 

. profité pour dresser un 
plan de secteur pour Île- 
quel l'Urbanisme n'a pas 
consulté le Service Géo- 
logique de Beïgique,. ON 
n'y avait surtout pas Tn- 
térêt. Grâce au plan de 
secteur, de pimpantes vii- 
las continuent à s'ériger 
dans cette région dange- 
reuse jusqu'au moment Îim- 
prévisible où l'un ou l'au- 
tre des nouveaux propriétai- 
res verra sa propriëté en= . 
gioutie par un accident hy-, 
drogéologiquement prévisible, 
Gare au moindre défaut d'é- 
coulement ou à toute ruptu= 
re accidentelle de conduite. 
d'eau." 

Ce texte a été extrait d'une 
publicatiôn de R, Legrand 

du Service Géologique: de 
Belgique. ° 

  

qu'INTER= 

voici un extrait: 

Article Ier. 

nautés et de leurs 
sous-sol, des eaux 

La présente 1oi ne 
tation agricole et 

La CNPSS a déjà porté 

  

vente de concrétions ? 
Vous voyez des concrétions mises en vente ? 
Vous pouvez intervenir en faisant dresser un constat 
de police et porter plainte sur base de la loi du 12 
JUILLET 1973 sur la conservation de la rature, dont 

Chapitre ler - Dispositions générales. 

La présente loi tend à sauvegarder: 
le caractère, la diversité et l'intégrité de l' 
environnement naturel par des mesures de protec- 
tion de la flore et de la faune, de leurs commu- 

habitats, aînsi que du sol, du 
et de l'air, 

vise pas à réglementer l'exploi- 
forestière. 

plainte, 11 y a quelque temps, … 
contre un magasin bruxellots, ce qui a provoqué la'‘sali: 
sie des concrétions par le Parquet. 

Seules nos interventions répétées peuvent aboutir à 
préserver les concrétions dans leur site naturel, 1à 
où elles apparaissent dans toute leur beauté..    
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| Avant qu’ilne soit trop tard    

    

   Un dépotoir dans un chantoir ? 
Une autoroute condamnant une 
grotte , un projet d'égout 
vers. votre trou favori ? 
Une grotte ne vit qu'une seu- 
le fois et vous le savez ! . . 
N'hésitez pas à contacter la 
C.N.P.S.S. grâce au réseau des 
téléphones verts, nous verrons 
ensemble ce que nous pouvons 
faire. 

    

      

     
     

     
      

cotisations 82 
Versez dès aujourd'hui votre cotisation annuelle de 200 fr. (si vous souhaitez être 
membre actif) 

Pour nous soutenir financièrement, La cotisation menbre d'honneur s'élève à1000 fr. 

Suggérez à votre club ou association de se faire membre. La cotisation de groupe est 
de 800 fr. 

  

Pour les fédérations membres de la CNPSS : 5000 fr. pou = 2 ES Nous souhaitons que Les in- Les cotisations $e font au compte 068/0439320/34 del'asbl À formations contenues dans‘ 
CNPSS.Elles comprennent l'abonnement à notre périodique LAEcho de L'Egolt soient 
‘l'écho de l'égout" et l'envoi des convocations et ces ntrtees Le plus largement 
rapports de réunions.Les groupements bénéficient du pret Elles peuvent done Être te= de l'exposition et des films. prises Librement dans d'au 
Nous mett-cns prochainement en vente les autocollants {nes publications. _ . ;. " , -_ Nous vous demandons seule réalisés par Franquin et Walthéry,que vouspouvez nous al ment de citer La aounce, 
der à diffuser. | 

 


